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La lDomlnatlon frarrealse
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Ce fut par un décret du Lu" octobre l.',95 (9 vendémiaire an IV)
que la Belgique fut réunie à la lrrance, et le 17 octol)re 1,797 le traité
de Campo-b'orrnio, entre l'Autriche ct la France, confirma cette réunion.

Allions-nous être plus heureux sous l'autorité de nos nou\reaux

maîtres? Yous allez en juger, lnes chers enfants. lout d'abord, nous

cltrmes à Ia France un immense liienfait : la réouverture de l'Escaut, fermé

du côté cle la mer depuis près de cent cinquante ans. Mais nos belles

provinces, si fières cle leur nom et de leur passé, clevenues départements

français, allaient subir le joug que la Révolution imposait à la France.

Ce fut d'abord, alr nom cle la liberté, un régime sanguinaire et

féroce que l'on appelle n la Terreur ,. Des tyrans étaient maîtres de la
France. Ils envoyaient à l'échafaucl des milliers de victimes, choisies

parmi les plus noblos.

La religion reçut tlu nouveau régirne les plus graves atteintes : les

églises furent pillées et fermées, le culte aboli, les biens ecclésiastiques

confisqués; les objets tl'art rJui ornaient nos nragnifiques cathéclrales et nos

éclifices publics furent, pour un très grancl nombre, enlevés et portés en

Frauce, - pas Lln des tableaLrx tle Rubens et de Yan Dyck ne nous était
resté.

Les éurissaires de Ia Convcntion (t) se eonduisirent chez nous corrrme

(l) Asscmblée fr'ançaise qui exerçzi le gouverncment de 1792 à ,17S5. 
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cles barbares; et [I. Thiers dit, dans son Histoire de lu, Rëoolution

fr"ançaise, que lcs commissaires nationaux, exerçant une autorité despotique

et vexatoire, ont partout soulevé les populations et excité la plus vive

inclignation chez toutes les classes cle la nation helge.
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